
Les Ans, les Lettres, les Sciences 
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Lr ~;ani ncicur Hctnrttn GÏOKGIt 

jerre de^ n u ' - o n » pmeible» et de» 
l ' " ; , : ' J " ralmei et fermée ou «ait 
< : .. - i' . ifourii le» étapes d un» c»r-
• .*••« théâtral* qui l'a noné à la fo:« 
* u x p l i i * haines consécrations du 
Mircaa »c au titre suprême d'Acteur 

Sa réputation d'artiste parmi 
monte rapidement 

loi ». d'après un «cénsrio da Crom-
maiyneic 

Pendant lea prise» da vue» Il aat 
au:: peti s «orna pour aile... C'en aat 
touchant.. »t elle, a» laisse faire 
c.nnm» une Jaune mariée, arec un 
-. .mi-*our.;e satisfait at charmant 

Elle accepte aa» conseils... Quand 
lia répètent une scène, lia la portent 
mequ'à la perfection tant lia la dls-
; \itent. la reprennent, la rodent... 

A un moment donné, un photogra
phe «approche, lui demande d» bien 
oulolr poser, elle accepte de bonne 

^^OhsU/îig^^ 
LA MORT 

DU PROFESSEUR 
LAMBRET 

>*» plu» grand 
*n écl.it et en notoriété à'la «cène ïi'Ace 
» S 5 r r l ï i S . Q ' i ^ . r i ï . r , £ ; M * m f " * e* P l e r r e P-eanay est là qui la couvre .'•>.». mon*, sur les écrans français d'un reaard ohaaraataur • 11 ••«•iZ 

• - Maître de Poste » a. d'un'yv robe... Et comme fatiguée. 
. . . .nne Printemps tremble un peu. 

rté son nom au rang dee ve- u r»»te à genoux... lui prend Isa 
notre publia Le mains et les serre fortement 

(SUIT! 0 1 LA PRIMIKng P A S » 

Sntes de 

avec fermeté, avec passion. Que de 
v ie s h u m a i n e s il a arrachées à la 
mort ! Certaines lui o n t échappe 
bêlas ! M. le professeur Lambrei 
n'a pu toujours contrarier la loi 
du dest in. Lui-même a é té frappe 

„ J S « * w l ' m e n " t l " l e »™ue*»e^ a l r X p a r " V m a l n ' % " e « t ^ e T > ™ ' î e d a n s *<* affect ions les plus chères 
e? a T ' ? I X ^ n 0 n ' a d m l r » b , e «autor i té fidèle de l'écran c o u p , , | * t il nous disait un jour : < Les voir 

tlonnelîe » ii^réusaû à d o ^ r ' X " Le° travailleur, de la carrière aont l 1 » mourir avec le sent iment qu'OO 
relief, un» force surprenante à une i'-** Homme» durs, sans complications. | n f f P«ut rien faire, q u o n es t prè* 
sTanture policière curieuse et orlgl-'•• devenus un peu sauvage»... NoK a d e u x s a n s armes et d a n s l'impuls 
nal». Dana » Cojur Immortel > il a o - ' e P ° u * * l a , 1 U e d u P*™ Romleu, Mar- sance totale, il n'y a rien de plu< 
portait à la lyrique évocation de Ya l tn ( !Li * n * a T * c u * Part»... Trop ab- |atroce ». 
Ranaisaance par velt H A M A N . une;^'5*.PJ i r»*0 .nl™I*J,1 ,-11 . a± ??£."P..1.» M. le professeur Lambret avait 

créé A Lille, le Centre ant icancéreux 
elle sort 1» coeur brise. Elle a accepte 
Noèl sans amour et par résignation 
Sans même y songer, elle a cédé à la 

pressante que lui fait Barthélé-
le patron du remorqueur, un 

ancien marin, faraud, coquet. Les 
vieux parent» de Noèl volent monter 
le drame : ils essaient d'avertir leu 
fila 

figure puissante, truculente, frémis"-1 " a r d ' u r ; K u ™t h t i l t '• ° ° aalt qu'A 
santé dans le personnage de l'horlo- p . a r t * e l l e . *• connu une aventure d'où 
mt »t mécanicien On l'a revu égale

nt dan» s Le Vengeur », où son 
interprétation dépasse en pathétique 
!aa limites de l'humaine rapacité de 
souffrance »t de résistance 

Dans chacun de ses rôles U aalt 
montrer l'Infinie variété de son ta
lent réellement universel : l'émo
tion, la candeur, la brutalité. l'Iro
nie, le bonheur, la tendresse, se pei
gnent sur son visage en expressions 
infiniment nuancées ou a 'affrontent :rièrc~~vni»k vïêrë»". > ^ v . T y x e ^ ë . e " T l n u e ae «Jnirurgie, u é ta i t e n c o n 

: contrastes bouleversants^cette va-, l m filn,°„^"£"^Valondureet e l r£Imembre du Conseil nat ional dTiy. 

qui restait le pivot de se s préoccu
pations. l 'Institut Oalmette, qui 
par son agencement moderne e t sa 
conception idéale unique, rivalisait 
e n Europe avec le plus grand éta
bl issement d u genre s i tué à Rome. 
Il avait créé a Lille également le 

Une femme, il faut la méri- corps des donneurs dé sang 
et il faut savoir la garder ». Membre correspondant dé l'Acsv 

î ? . a ™ ™ ~ J M t . k r o p . t V < 1 A . l e . ? r »?>« ldemie de Médecine et de l'Acadé-
s annonce. 

"tété e t cette puissance d'évocation. 0\e 
cette universalité sont bien la mar-; 
ou» d un talent exceptionnel : l'Ame 
et l'esprit du Théâtre vivant en l u t ] 

Comme Intendant du Théâtre Peu de Parisien» connaissent, au 
Schiller dont ji a_f»lt l'une des pre-'47. ru» Raynouard, la pittoresque 

scènes du Relch. il est un deaimaison où Balzac vécut de 1840 _ 
animateurs* du Théâtre contempo- !B47. et o ù 11 écrivit une grande par
rain, i t le de aa « Comédie humaine ». no

tai eAarmanfe comédienne et d a n - U . " ™ » " ' * Ursule Mlrouet ». » La 
t m s e JfarlJn» Rokk est arrivée à Parla. « » ^ u ' 1 ' e H » , » - « * l « n ° e u r s et ml-
venant da Lisbonne, ou elle a assisté : «f™? , d e . c ? u r t J ^ r . ? S s i - ! * î* ??1 
aux manifestation» de l'Exposition î ? ™ , *i « V f . 1OU^ P o n * »• « " 
Internationale d'Art C lnémato iraph l - ! C o '" ' n « B " ^ »• « ^ c - , . . . „ . T v ^ 

S ^ a v e e ^ ï m p T r e V i r f î t " . L e " D £ | •••»•«• £ T * « ^ . ^ ^ " f f « " E 
mon de la Danse » C'est, en effet, à " ? " • •* ,?"« ™ i ™ « * ^ * w « ? *; 
Eetoril. près de Lisbonne qu'a e u i n h , ™ « ,?.1L"2n*« * x

à
t r î l " „ ° , ? " * . 2 " " ^ 

lieu cette année. l'Exposition I n t c r - i * " 1 ^ ? , " B ; i " c *i ^ 5 n . " . ? , , J Ï * ' . : j ! 
Taphlque | M . ^ " t o i ^ l e . . o ' r .^m^'uTt . ec?.*-

re Jusqu'à huit heures, déjeuner en 
un quart-d'heure, travailler Jusqu'à 
5 heures, me eoucner et recommen
cer le lendemain s. 

C'est Mme Rzewiska. petite nièce 

giène, anc ien président du Congre. 
/ Â7C r r T T D F C d e chirurgie, vice-président de 
L t o L.C. I M B t i Commiss ion administrat ive deo 

Hospices de Lille depuis p lus de 
vingt ans. 

M. le professeur Lambret étale 
enf in, grand officier de la Légion 
d'honneur 

Ce dénouement surprenant qui 
suscitera la plus vive e t la plus in
tense émot ion dans le m o n d e de 'a 
médecine c o m m e chez les gens de 
toutes condit ions vers lesquels 
défunt se pencha i t avec un senti
m e n t très profond d'humanité , sera 
ressenti douloureusement dans ton 
tes les sphères . 

Il es t incontestable que la Science 
vient de perdre un de ses apôtres 
'.es plus réputés, un de se» h o m m e s 
dont l 'Humanité ne manquera pas 
de conserver un souvenir Impéris
sable et reconnaissant . 

C'est aussi pour la réputat ion so-

tlonale d'Art 
Non» apprenons d'ailleurs que le 

grand succès de cette compétition In
ternationale a été le fameux film 
er couterrre. • « Lea Aventurée Fan-
tAatlQues dti Baron Mimrchauœn » 

re^sjSSoteso'ûVdû^àrcm ^ " c r a è e t l d e lAmt Hanska. que le grand écrl 
q ^ n o ^ T ï e r T o n s prochainement AI™1" d « T a i t *P?"<"r • » 1 8 4 7 - d"el- l ldement établ ie de la France M a > 
q u . noua errons proen nem , ques moi» avant «a mort, qui expose : e c t u e U p u n e p e r t , extrêmement 

Mari*. Rok* est ravie de se retrou-1 ; « u e ^ % Y n g ? » T n \ ".""«""crayôiS i]?****• « r le professeur Lambret 
ver à Parla la ville ou. à l^àge de, c o m m e e n e "}£ appel lent modïete- K u t d a n , s le deanarne medica l u n e 
1» an», elle fit »»M débuts à 1 Empire | raent e t q u i r »vèlent un talent re- 'de s e s lumières bri l lantes qu il est 
Marika Rokk et «on mari, le metteur,marqiiable. Ce sont des portraits deidouioureux e t pénible de voir 
an scène Oeorges Jacoby. parlent avec ; per*onnal1tés en vue et un croquis ; s é t e ndre 

d ^ p r î ^ ^ . t ' à n ^ ' r é a T ^ ^ ' a n l ^ e 1 8 ï l ^ n ^ X * - S2£2Z\ E " ' « « * '- l | - 1 " ^ 1 I ^ Z 
e» domaine Et Marlka nous laisse en- Hansk l et où"^lerecevaû les " t i r e s ' n a v r a n t e - O u e l a ' * m u l è de M. le 
tendre qu'elle est particulièrement : " ^ " n l e s que B»JS"ae"lui écrivait i professeur Lambret veuil le accep-
*atx«falte de aon notiveau film « L a | p r e s a u 8 quotidiennement |t«r nos condoléances les p lus vives 
' s m i » de mes Rêves ». une grande, P r i e d e l a g a I ] , o u s e trouvent ex - | e t nos s en t iment s de profonde sym 
«euvr» soectaculaire en couleurs dont. r ^ ^ ^ r e R o,„Tre«. on aperçoit la fa-!nathie 
M Jacoby vient d achever la réalisa-, m f u M . trapr>e par où Balzac d l s p a - H 

tlon. , ralasait à l'approche de ses créan-j * * 
Pierre Trtrnav est le mari le plus'ciers. Cette maison, pleiae de souve-l Les funérailles so lennel les auroni 

to«cn«nf gui soif On «ait qu 11 rem- nirs. qui constitue le musée B. 'zac. u e u l e vendredi 22 octobre, a 
port* actuellement le plue grand va être prochainement aménagée JQ h 30 e n l'église Saint-Sauveur plus grand | va être prochainement 
triomphe de sa carrière dans le. « pour devenir accessible au publie », , . , , _ , „ „ 4 ,.v lAr,i.Q, oo i , , , «sauveur 
t Corbeau » et qu'il vient de tourner, nous a dit M Chancerel. qui en est R e

T
u n , 1 f " \ R , „ ' n.°?, l. t„ =>alnt-t>auveur 

avec Yvonne Printemps .ils avec'le con6ervatet Lille, à 10 heures 

LA DÉLÉGATION DES POUVOIRS C H R O N I Q U E 
DES MAIRES j ^ Y J E I J X 

DES ACTES DE BANDITISME 
DANS NOTRE REGION 

A Aubry 

LA QUINZAINE DES JEUNES POUR U 
CAMPAGNE D'HIVER DU SECOURS NATIONAL 

LA VIE SPORTIVE 
LE FOOTBALL NORDISTE EN VEDETTE 

U FLANDRE A MALMENÉ U CAPITALE 
tandis que l'Artois a écrasé le Dauphiné 

Grosse surprise e i Coupe de France : le R.C. Roubaix 
est tin* par l'U. S. Pott-de-la-Deûle. 

LES R E S U L T A T S 
OHAMPIONNAT PROFISt l ONNEL 

Auvergne-Languadoc 1-S 
Cote d'Aaur-LoTTalnt O-o 
Dauphiné-Artola 0-s 
Ile-de-Francs-CtMmciagne 1-1 
Flandraa-Capltal» 8-2 
Bretagne-Lijronnala 0-3 
Normandla-Provenc» 2-1 
Pvrénées-Ou yenne 7-0 

U BELLE VICTOIRE 
DES FLANDRES 

SUR PARIS-CAPITALE 

U COUPE DE FRANCE 

de Parla-Capitale. 
Aux veilles d'un nouvel hiver, l e m s l a d e s et dan» chaque ville lmpor 

Secours National va devoir faire face i tant* du Nord, las Jeunes des équipes 
à de nombreux problème» e t «es ré- nationales se «ont rendus aux chevets _ . - . - „ „ „ . , 
serves ont été sérieusement entamées ! fie. malade. , aolt à domicile, aolt dans Cette conatatation unanime nous 

, les hôpitaux, hospices, aanatorta ou a prouvé que le puol lc avait lort 
La quinzaine des Jeune» a pour b u U ! u o n t a o p o r t è le réconfort moral de | bien comprl» la portée d'un» défaite 

de favoriser cette campagne d hiver j i e u r p r é e e n C e ; où lia ont distribué assez sévère subie U y a 16 Joura aur 
gâteries et organisé de» séances ce même stade et qu'il voyait avec 

qui va commencer dé» bre et 
de réaliser un grand courant d'en-! récréatives lAîe-.i , nu» cette lèeon avait 
tr'ald. et de générosité en accom-. ^ ^ e ^ n o t o g r a p h l e repré-ente la ^ « 2 f r u ? " 
pllaaant un certain nombre de geste». v t o l t e de-'jeunes de» équipe» natlona- P° 
aux date» du calendrier national de l e s d e L m e e n v U l t e à v h o p i t n mlli-
la qulnsalna de» Jeune». i t a ) r , d e UUe 0 Ù d e s prisonniers rs-

Dlmanche. c'était la Journée deai patrie» sont en traitement. 

COUP* D l PBANCI 
R.O Roubalx-U.S. Pont-da-ia-Deûle : 

1-3 apr. prol. 
Excelslor-R.T. Stade Rouba!»t«n: 1-0 
S C Flvas-TJ.S.M. MervUle : »-0. 
U.S. Toureomg bat U.6 Prala-Ma-

rala (éliminée d'office) 
U S . Valeuelen.-U S. Marquette: 4-o 
Ol Mareq-Qenain A : 1 4 apr. prol 

;AC Cambrai-Stade Orchlaa : 1-e 
| Ce troitième tour éliminatoire de R C Arras-A A.E Dourge» : 1-0 apr 
lia Coupe de France ne semblait pas prol. 
Ideroir n o m re'serrer de surprise font]Stade Amlènol»-U S Roy» • 1-0 
I l'écart de classe « e u sensible chesi Amiens A C - 6 C Salnt-Leu • 1-C 
certotn» adversaires, | g s Bully-U.S' Drooourt : remla 

, Çetatf mal connaître Dame Coupe:vB Auchel-St»de Hénlnoi» • remis •~ïï£ %nrV^a' c7r\«nT^ercorî\V* Jeumont et 6.C. Le C.teau : noua entendu dire cent fola en aor- on J^regUtra Çenavu soore» con-\ w » p r p r o , 
tant du Stade Henri Joort . .bourré \ ^ ^ ^ S ^ ' é . ^ r ^ ^ i ^ t ^ ^ J ^ ^ bat Q.M.6. Tréport 
à bloc poux la rencontre qui oppo-, d'autre! il fallut en aller fus- forfait. 
sait lea Nordistes aux r«préaent»mt« ^.aux prolongations et deux a n r o - U S . Danatn-A S S B Olgnla» : 2-8 

oomste» restèrent même dos-a-do, - A S Marconne bat Stade Béthunou, 
VUS. Jeumont et le S.C. Le Cateau forfait. 
devront remettre ça en compagnie delDechy 8ports-C 8. Avion : 0-J 
quelques club» miniers qui n'ont pu Ol. Dunkerque-S.O M Boulogne : 3-1 
l'expliquer ce dimanche Auinove C4.-AS Fourmiea - 0-2 

Mais la grosse surprise. Z'inétiitable, 
surprise nous vint de Roubaix Qui 
faillit bien nous en servir deux ! COUPE DE FLANDRE 

L'Excelsior élimina bien pénible- Meoano C L - r C La Madeleine 2-3 
ment son totsin d u Stade titaw j e s c W a t trelos-S.C. St-André : l-«. 

meux * a e i n o i U B R < m c h , n . A . 0 Thum-rte , : 1.3 

déjà 

UN APPEL AUX JEUNES GENS 
ET JEUNES FILLES DE FRANCE 

On noue communique : 
« Jeunes dé France 1 Tous les 

jours des hommes tombent sous le» 
balles des assassins à la solde de Mos-

L'Hippodrome 
du Croisé-Laroche 

transformé 
en stade municipal 

Un Comité d'action 

vit éliminer par lUS. Pont-de-la-AS L o m m e . A . B P T T U i „ 

Voilà un c l u b ; " 8 R o u b » l * - J 8
T

 L*V : H 
étendre loin du^5 Roncq-C.A Lea Jeunes Rx 

La formation des Flandre» qui opé
rait d imanche face aux Parisiens 
était vraiment une grande équipe 
animée d'un moral de fer et nous 
cherchons an vain à nous «cuvenlr ] ao^tJ ,", r"enom va 
d'un maton condui t à pareille al- nouaists 
lure Pendant 90 minute» tous le»| A v otr tombé Je» « Doyens » roubai-
Nordlsrtes sans exception se dépen- e(«ns. deux /o<s finaliste de la grande 
aèrent «an» compter battant leur» eomnètttion nationale, constitue un 
adverses dan» tous les compertl'[exploit de taille 
ments du Jeu par une vltease d'axé- « " " " f f * » Jf^L^ 
cution qui n o u T a très agréablement \VV*. Pont-de-la-Deule 
surprU. D» Rui ne sombrait pas dane Jour /.... 
la fantaisie et se montrait un f a r - 1 

Péreachle»-Sport-Loo» : 1-6. 
TIRNDI t -Mt fOINOIS 

Auchi bat Salnt-Poi : 5-1. 
Headin bat Frévent : 2-0. 

dlen très «ûr. digne de sa grande ré
putat ion Jedrezack et Urbanla»; for
ment u n tandem partait aur qui ve
naient ae briser toute» les offensives 
parisienne». Tnneré. Statanla*; et 
Bourbotte al imentaient sans cesse 
une cavalerie qui ne laissait aucun 
répit à u n e défense qui Jousft 

Lechantre 

Hier, c'était le docteur Michel 
GUftRIN. traîtreusement abattu dans 
l'exercice de ses fonctions : ses as
sassins échappent à la peine capitale. 
grâce à la complicité des Juges ; maie 

verdict, ceux-ci se sont pla
cée d'eux-mêmes dans le camo des a e t e CODStltUe DOUT S y OppO^CT L vieux ». Lechantre "abaolum 

es et des criminels les plus ab- *tlncel»nt »e Jouait de Ôupult. Ba-
1 ' Ce n. est pas sens *tonnement que r a t t « ee révelasit cocnme un hab'le 

, •J\UTJ,°iir?Jn"'. c ? 6 t - -i* Docteur («a turfistes et les gens qui aiment L ^ t r t b ^ e u r «j, , e u ; B i n e i . « t a i t re
Paul QUÉMIN qui est victime des ter-, ! e N o r a e t les belles choses qu'il „ ^ ê c o r n m e i» B'.hel des grands 

C'est normal ! L'Impunité r e c è i e , o n t a p p r i 6 qu'U était aérleu- " ° " J ra^mpowski fut actailrabl. 
appelle e crime. Pourquoi cela s'sr-; K m e n t q u e s t l o n de supprimer l'Hip- JOV 

» Le sang de nos martyr, crie ! \ ?^°™ *~?.lS?TZiïr!r±ï " " " ^ 
Justice ! Justice pour la cause sacrée former e n stade municipal, 
qu'ils représentent. Lé premier moment d'émotion 

réaction s'est produite 

Pont-de-la-Deûle élimine 
le Racing de Roubaix ! 

de 

Justice pour la France révolu
tionnaire qu'on assassine. 

Jeunes gens et filles de France : 
nous ne vous offrons pas une vie 
rarée des avantages de la facilité : 
noua ne sommes pas des révolution-

aires pour rire ! Que ceux qui ont. 
_ eur ne viennent pas à nous. Nous ne 
disons pas Venez chez nous et vous 
erez bien tranquilles. Nous vous di

sons : Venez avec nous et vous auree 
la fierté de vivre héroïquement et 
peut-être l'honneur d'y mourir ! 

Si ce destin ne vous tente pas. 
t pis pour vous. 
J.P.F. et J.P.P Chef • .T. DORIOT 

Siège Fédéral : 4. Avenue Charles St-
Venant. LILLE ». 

Vichv. 11. — U n décret publié au 
c Journal Officiel > modifie l'arti-
ele 5 de la lot du 16 novembre 1940 
concernant le pouvoir d> substitu
tion de l'autorité supérieure aux 
délégations spéciales *, l 'adminis
tration cantonale et aux secrétaires 
da Mairie, ajui avait déjà été m o 
difié 

de démission, cjèf'revôcauorî"©^ de ' I? i _* n *vJÏ?**^'J 1 *_ t ?5 .J?*_?* , ?" 1 ! r mètres du"d< 

CULTIVATEURS... 
De tcus côtes tes meilleures réfé-

ences nous parviennent de la part 
les utilisateurs de 

MORKIT T T > k \T s\ I I I C T T D C ! L autre nuit , ver» 31 h. 46. une dl-
I K A V A l L J - J L U K à j U a m e s d indlv ldus masqués et armé* 

» » « »* r - • w » » w | < f g o n f m t r o d u l u dans la ferme Per-
HiSSSSS^SSSSiSSiSiii\lot. à Aubry (près de Vslenciennee) ; j i 2 0 .2 'r de carbone, en combinaison 

_ . . _ _ _ . "* o n t ligoté le garde nui t ainsi q u e | d u Diexypsranaphtoldihydrique) »nti-
96e SERIE DE QUESTIONS I Mme Perlot et ses enfants : il» ont , c o r be»ux 

I coupé les fils de l'appareil télépho-j c e t t e poudre est d'un emploi simple 
— Belge par ma naissance, Jainlque et plllé_la m^Uson^M^Perlot l^n, d ^ J g e r i u c u n e U e n e ";a U t n l % s 

'molrs ni les sacs. 
C'e»t un produit « BAYER ». 
Documentation gratuit» : 

nar là loi du 13 novembre 1941. suis venu» an Franc» à l'àg» d» S étant absent, l u sont partie l 'a t tan- !^ 
^ w. a i » nu l'ai tauisur» travaillé. J'ai Q r B s u r la routa : Ils le ligotèrent et 

rtnavant. en cas d'absence ? ? » • . • " '^LSîX^'i'JZ S i " 5 . J , . ' ! remmenèrent d a n . une pâture à 15pl 
émission de révocation ou de " . — » . P * * , * a m n î , 0 " " . ' • • °*V IV mètre» du domicile où Ils lui tiré-! 

^ ^ m â ^ e S ê n f £ & CUSt. S %^X t H S ^^^o^Ts^ TliïX CAUCHETEUX, Ronchin (Ri) 
c l est r/TOTisojement s u w « £ y v e B _ ^ à |J»»j»I>«j»Bj«»Jj»jgs)j»|iÉ nésespéré à l'Hôtel-Dieu de Valen- Agence exclualv» Nord at Fas-da-Calals 

L'enquête sur la perte 
de 18.000 camemberts à Avion 

tout 
celui-ci _ 
de plein droit par le premier ad- . "• — c'erînés""Les "bandits ont emporté 
joint Jusqu'à c e que le préfet de-i Réponse. — Pour pouvoir bénéfi o'kilos de vivres et de l'argent : ils 
s igne pour le remplacer d a n s l a cier de l'A.V.T.. il f au t oomma 8a( - iont également emporté des papier» 
pkenaude de se s fonctions, u n dé- g s justifier de 50 frs de rente d'As- Idident l té et une somme de 800 fr. 
E s t choisi parmi les membres du surancas Sociales . Comme vous appartenant à M Jean Happe, aomes-
Conseil tmaiicipal. m'avez pas cotisé, vous n'avez p a s u c i u e -

Toutefois Ô t o s les Communes de dro't i l ' A . V T ^ A H a m e l Nou» avons annoncé qu'un w a g o n , — 
a.000 habi tants et au-dessous, le — Né en décembre 1»7», je tou- E p l e l n J o u r i T e „ u h 30, trois ,contenant 18noo camemberts é t a i t , ' „ . . _ „ _ „ _ „ , „ « ^ « . . . . . .J0* t T o 1 » m i n u t e s loraque 1»1 » . » 
préfet pourra à titre exceot ion- cha une pension • da mineur dé i n aiv idus armée et masqués ont faltiarrlvé avarié en gare d'Avion et q u e l p A , E M E N T DES REQUISITIONS parvient à B'.hel qui tromp» Tr.con 
ne l loraque le Maire o u les ad- 59 frs 75' par trimestre. J'ai ootisé irruption chez M. Barbier rentier à lce t te marchandise avait du être en 
l o i n u auront cesse d'exercer leurs aux A.S. ds 1930 à 1931, puis de- Hamel. !.t,erréf- l e e camemberts étant Inuti 
J?J^«?«%U;, ,^mYe'one cause que puis 1941 Devant oasser tout tra- IU ont mis le proprié'aire et sa ser-i.laables 
fonction» pour que.que cause que puis " " j " • * • " J r " 7 * ' r . . , , , . } . „ . vante dans l'Impossibilité de nuire,! M. LADON. Prélet du Pas-de-Calais 
ce soit , nommer un ou plusieurs «ail, nai -Jè pas droit à la retraite j bâillonnant et en les ligotant, ayant eu connaissance de ce» 

passé. 
afin d'empêcher cet ecte de «'ac
complir et un mouvement très vaste 
a'est dessiné pour réaliser le projet 
de sauver notre Joyau du Croiaé-
Lerochc. Comment ? Notre région 
poesécle un des plus beaux hippo
drome*.- européens, un outil incom
parable pour le sport hippique, une 
pieté réputée la plus vite d u monde 
(n 'es t -cepae .ur cette pieté que «Mus-
oletone » a battu le record du m o n 
de du kilomètre au t ro t? ) et nous 
assisterions impassibles à la mut i 
lation de cet é tab l i^ement unique ? 
Et ce. alors que l'Hippodrome du 
Brun Pain à Tourcoing et l'Hippo
drome d u Bois de la Deule à Lille 
ont été désaffectée, eux aussi. Nous 
laisserions disparaître l'Hippodrome 
des Flandres alors que, dana deux, 
trois ou cinq ans, fatalement, la 
question se posera de construire un 
nouvel hippodrome, parce qu i l est 
normal qu'une région comme celle-ci 
ne soi pas privée complètement d'un 
sport aussi populaire. 

Oe serait une erreur doublée d'une 
maladresse. Beaucoup d nommée 
d'action l'ont compris qui veulent 
constituer un Comité chargé d'exer
cés- une action Immédiate en vue de 
sauver l'Hippodrome des Flandres. 
d'abord, et de le racheter ensuite, 
afin de le rendre à sa destination 
première. 

Les personnes que cette question 
Intéresse sont priées de se faire con
naître au Secrétariat provisoire. 30, 
rue Claude Lorrain, à Lille o ù seront 
reçues avec reconnaissance toutes 
les idées et suggest ions propre» à 
atteindre le but que nous venons 

| d'exposer. 

d'autorité et d'opportunité, et Som-
merlynok revenu à sa place d'allier 
droit a au fort bien exploiter toutes 
les occasions qui lui furent fournies, 
ï t si nous ajoutons da plus que la 
réussite a souri aux notre», noua 
aurons montré combien cette victoire 
fut logique. 

L'équipe pari»ienne a tenté de 
bien faire tout au long de la partie, 
mais elle n'a Jamais pu retrouver 
son équilibre, toute» ses act ions 
d'ensemble étsmt étouffées dans 
l'œuf Tricon manquai t psrfois de 
sûreté : Dupul» ne tardait pas 

Lexplolt réussi par las gars 
Pont-de-la-Deûle au Parc Jean Du-; 
brulle fera quelque bruit d a n t a n t .Artoui 
plu» que nous pouvons affirmer que £**n,aiT 
cette modeste équipe du DouaUri» en-lo«r>lt».e_ . . . . . 
leva la victoire le plus régulièrement c o t e d A s - r . 
du monde et battit un RMlng qui n e de France .. 
n'aura aucune excuse à invoquer i£I I Î" i e , , , . - • 

Devant un gardien très »ur, V»n- Normandl» . . . 
denberghe. on vit évoluer un W o ™ " " " , ' ~ 
Boulon Darras. Blerv.oquea qui b«- Champagne 
lava en conscience les f ignolage, lm- Auvergpe 
productifs de» Vtlkowskl. Sumera et i Bretagne 
autres peut-être trop assurés du suc- t j ° " n " • • • • 

i^ \ryroii9TB . „ . . 
Certes las t Doyens » dominèrent, Languedoc . . . 

terrltorlalament et an technique, « u y e n n e 
mais leurs tdversslres répondirent ! Dauphiné 

un Jeu plue direct mais agréa-

L E C L A S S E M E N T 
CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL 
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LES «ERVILLOIS A FIVES 
blement combiné et ne furent Ja
mais surclassé. 

Mtramon, qui ae promenait à 
l'aventure se laissa surprendre par 
Tinter-droit de Pont-de-la-DeOle. De-; Le match Fives-MervlHe n» fut pas 
leull à la S» minute et aussitôt | tel lement déplaisant à suivre. Les 
après sur un raté de Boulon. Ber - i sCaous» avaient déplacé un» équi-

ava t égalisé mais la marque pe solide composée de Jeunes et d'an-„ da Nuev» lui permettait 6> résu . . 
ter dans de meilleures conditions n e changea plus pendant le temps]clens. comme Paul De.assus, Billet 
aux attaques Timpowski . Sommer- réglementaire et Vambéke qui affirmèrent encore 
lynck Jordan peinait visible- j Et il est très heureux que la dé- de solides qualités, 
ment se rendant compte du peulfenee roubalslenne t int le coup de- Néanmoins, la maîtrise du ballon 
d efficacité de ses demi-ai les ; quant ivant la combativité des rapides [fut 1 apanage des Flvois dés le coup 
aux a v a n t , ils ne furent Jamais vrai- avants Pont-Deùloie. d'envol Après la mise en route qui 
ment dangereux Borgiorni étant j u - | On en vint aux paolongations gé- dura une bonne di«ame de minutes . 
a-ulé par Stefanrak et le tandemInéralement néfastes aux petite»|lea t Diable» B l e u » , dévalèrent veea 
Aston-Svmonyl sur lequel on cornp- équipes ils but mervtllols. non sans difficulté 
t T t tTnt ne brillant pas spéciale-I Las ! La Racing eut beau forcer la l iant le rideau détenait » tisné » par 

. i cadence de» opérations, le» visiteurs d'adversaire était ép«'.s Ce n'est que 
1 -^- i .— weiie r^rtor^^nec ne plièrent paa 1» genou, au contrai-,ver» 1», 35e minute que Ladviziak 
En résumé très belle perform» m r e V A i a j j . minute la i l ler droit parvint à s'infiltrer at à placer u n 

Jannackl se décrocha de Cottenler < roulé » contre lequel lé facd'.en de 
pour filer ver» le centre et bsttre JMervlIle ne put quoi que 
. . . & WA . . . -,n-*-r.1 T^a D A I I T M ! . O h u U i n v . I t . u t t A n . HAl i 

Nordistes qui furent sujour-
dTiut s» poser en prétendants jus
tifié» au titre final à condition tou-
potunleme exagéré. En Jouant oom-
elle a opéré hier l'équipe des 
Flandres doit poursuivre triompha
lement a& marche en se Jouant des 
obstacles semés sur son chemin. 
Soyons persuadés que l'excellent en
traîneur. M Demellliez. saura con
server à se» élèves cette rapidité 
d'exécution, facteur essentiel c'.e leur 
belle victoire de dimanche et base 
»o' ' ie de futurs et nombreux 
oés 

CC QUE FUT LA PARTIE 

désaxer et ce fut au tour d» l'ailler, 
gauche Fervsezack — oublié aur aa 
touche — de ec ruer vers les bols ou 
11 logea la balle pour la 3" fols 

Selon la tradition, le capitaine 
Verrlest passa à la tête de se» lé
gions et mena l'attaque mais 11 était 
trop tard. 

Lé sort en était Jeté et 1TJ6 Pont-]lois se rebiffèrent sérieusement, ce-
u c " Ide-la-Deùl» avait él iminé le R C. Rou-lpendant que Five» fit preuve d'un 

balx da la Coupa de France par trois i certain relâchement. De ce fait, les 
'buts à un. U o a o u s » dominèrent quelque peu 

sans toutefois pouvoir sauver l'hon-

s s n s que la score s'aggravât. Peu 
avant le repas, u n second point fut 
acquis par le centre-avant da Flvea. 
Oalland, sur shoot puissant. 

Après la reprisa, Flvaa maintint sa 
pression et Ladvuaak laissait u n trol. 
sième but avant le quart d'heure. 

Nullement découragé», le» Mervil-

D'entrés les Flandres vont à l 'atta- . _ . . , p . j n » « « 
qu» et l'on Joue depuis un peu J^uaJL tXCeiSIOr D » X a O € KOBDaiSieU 

neur, ce qu'ils eussent mérité. 

EFFECTUEES Flandre. : 1 - Paris-Capitale 
EN ALSACE-LORRAINE i Les Nordistes sont absolument dé 

Il est nort* a la r / . „ , i M , , , , „, , :ohalnés ; une belle combinalsou As-
J a ï t t a u b l l f q M b o n . ^ e c é p ' i S S Te ton-Symonyi se brise s u , SUfanlak 
^ ' i . 5 ! réquisition délivrés en Alsace-Lorral- et voici Léchante qui échappe à Du-

depuls le 35 Juin 1640 par les|pula e t centre en retrait. Tamoowsk. 
délégués pris en dehors du Conseil des vieux 7 — S. A. à Raîamos-Vi- , ' c o m m e le but de leur expédition!regrettables ordonna immédiatement 
municinal. pour remplir les fonc- coigne. était de se procurer de l'argent. l la |une enquête. Celle-ci a conclu que . . . „ _ - - 'Z:iniii m. hum «uivi exné 
t K C . e e g f f i r . ou d'adjoint « , r ^ V f » , „ ^ K ^ 
****** der a la Caisse Autonome des M l - , d e réunir une certaine somme, avec. Le PaSquet d'Arras a été saisi d e . i l ' U L w <?~ ,Z remboursés par les F u m d r e < : i • Farts-Capitale : 0. 

neurs la révision de votre pension i laquelle, ils se sont éloignés. k e t t e affaire qui a fait grand bruit I „ , iJJÏlv ," a l ' e m a n o e s i L a <!iéfeol>f parisienne est bouscu-
pour la porter au taux de l'A.V.T..' On les a vus fuir, à bicyclette, l e |dans le pays minier. i n e v r ^ t S ™ ' « T u S £ 1 ffzSïtT? lèe u n e attaque de Slmonyi est 
so;t 3 600 frs. : long de la berge du canal, vers Douai ' 

A Vieux-Condé 

LtMKRATION D'IRLANDAIS 
EN ANGLETERRE — Sujet Belge demeurant et tra

vaillant an France depuis plus to 

0 « * v , 17. - O n m a n d e de u J f t ^ * * * * W * ^ e ^ r ^ a ^ M 

Bekm V t Irisch Indépendant » , ! . Aniche. c h « M- J h a l e a l ^ r n » boucher, 
le docteur Growne évéque de lai R , „ . _ . , . . . _ . , iplace Vermeersch. à Vlaux-Condé, 
célèbre ville irlandaise de O a l w a y , | d e S 5 

s'est é levé violenxmeTit d a n s un dis
cours contre le fait que des milliers 

UN DÉLAI DE GRACE POUR 

— J'ai «4 ans. J'ai 1» ans dé ser-

D a n s la nuit de samedi à diman-

ture automobile ; une c l iente poné-
,trant d a n s la boucherie, les quatre 

dTrJandais érnigrent "aujourd'hui en »'=•• »"» Minos. Depuis septembre individus prirent la fuite. Police et 
Angleterre .attirés par l'appât des; !•*••_ I*._ 0 , t J ? , ) _*? l_x . . * • _ _ • _ _ o o m m • i gendarmerie, qui possèdent 1 

CERCLES D'ETUDES 
ADMINISTRATIVES 
ET MUNICIPALES 

Samedi 24 courant, à 14 u 
la mairie de occupes en Angleterre re- £•'"""• r7"_ " V " ? . ^ • l , , * - " " ? . "V.~ |dans une des «ailes de la mairie de 

leur patrie après la g u e r - C a i s s e d A S . a laquelle vous ê te s J ^ M a d a l j l n e réunion privée des 
g n é s des idées angla i ses « l inscr . t |3eorétaires et' Chefs de service des 

hauts salaires offerts par r indus- ' sardé volet. Me sera-t-ll possible da.irnaiement des coupables, procèdent 
trie de guerre britannique. i taira « fuetonner » la* deux rotral-i^ d e s recherches pour les découvrir. 

. . . . . I té» T — Un lecteur assidu k Do-! ^ - ~ 
XI est difficile de prévoir d i t i l | o h y 

quelle répercussion cet é tat de cho-
ses aura sur le caratère national ' Répons*. — Non vous percevrez 
dos Ir landais lorsque les 250.0001 deux pensions, l'une à la C a u s e Au-
Irlandais occupes en Angleterre re- l tonome Jf*^ Minetrr i^l 'autee a^la 
sjasrneront 
re * imprégné» 

Le gouvernement de Valera s e | Répons* a Zulma »1. — Vous | Mairies du Nord et d u Psswle-Calsis. 
préoccupe fortetnent du problème i n'aviez pas le droit de toucher e n 
qu'il aura alors à résoudre. L'éve-lmême t emps l'allocation Vieux Tra
que irlandais demande l'interdic-lvailleurs et le* secours de la loi de 
tton d'entrer en Irlande des agents! 1905. Le Bureau de Bienfa isance 
britanniques qui essa ient d'allé- a donc le droit de vous réclamer 
aJbâr sa précieuse main-d'œuvre par ce qu'il vous a accorde à tort, s a n s 
ojas promesses de salaires élevés. doute parce que voue n'aviez pas 

- . - Ideclare que vous touchiez l'A.V.T. 
1 Essayez de lui demander l'abandon 
Ide sa créance sur vous, e n arguant 
de votre insolvabilité. 

— Agé* d* M ans, n'ayant Jamais 
cotisé aux A.S., je su is obl igé* de 

sur le point d'être remboursés par les 
' atites autorités allemandes 

A cet effet, les bons et récépissés 
i Devront être remis par les prestatai
res aux Feldkommandanturen dans 

|t» ressort desquelles Ils sont actuelle-' 
nt domiciliés 

l*s DECLARATIONS da S T O C K S Le premier Jour de la reml»e de ces 
documents est fixé au 20 octobre 
1943. 

A compter de cette date court un 
oélal de forclusion de deux mois au 

•- idelà duquel aucun bon ou récépissé 
'itlonnent t e " actlvUé etQ n - h é « V n e , W r ï p l U " p r i « e n «>™"««érat!on. Sont susceptibles rl'être rembour-

Devant la réduction des allocation» 
qui leur sont consenties, certaines en
treprises cherchent par tous les 
moyens à conserver ou de se procu-

Da Rui se salait de 1» balle 
dégage sur Bthel qui trompe Jordan 
et shoots hors de portée de Tricon 
à !o 23e minute . 

Flandre. : 3 - ParU-Caplta!» : 0. 
La défense parisienne flotte de

vant les trop nombreux coups de 
boutoir des attaquas nordistes. Joi-

meidan laisse échapper Bihel qui riaf* 
chargés^de donner^à ces nmdûits r a r - ' o u l o n t é , é demandées ou provoquée» un beau ahoot du gauche. Tricon ne 
feetatlon la plus'confÔ^m?? l ' In térê t ! n a r l 9 B troupes allemandes et les fal t que freiner la balle qui parvient 
général ^ e r v l c e s Allemands. Toutefois. n e l t Tampovsk l e t c'ett le « bvt <or-

'"- diste à la 94e minute de Jeu. 

tent na« k enfreindre l*c r»re*^r1r,- o u l u siimcpuui*-* '; e u e lemixuu-
t f n W . ^ c t é e J A»r l ï . Hi™e»2,,~ ^L'»*« '•» bons et récépissés relatifs à 
tions édictées par les directeurs des . - , . , „ i „ tonmlture i et nre.tat.nne 
RurMiiT <^9<nn9„v A - ^ , r t i „ n n . toutes les iournitures e t prestations 

bien stoppée par Da Rui et Paris se 
montre pressant. Les visiteurs profl 
tent de queltjues corner» l'un 

services Allemands. Toutefois 
.uvent faire l'objet d'un rembo--

Les pouvoirs publics se sont e l l o r - c é m e n t direct des autorités alleman-, 
ces de réprimer ces agissements. ides les bons et récépissés se rappor-l Flandre» : 4 - Parls.Cal>itaie 

Les f susses déclarations rectifiées! tant à des prestations de cantonne 

Commentaire et miss su point de 
la loi et du règlement d'adminlstra-
uoii publique d u 9 septembre 1943 
concernant les cadres et le personnel 
des collectivités locales. 

Deux minutes plue tard Aston 
où"* de» "prestations" fournies i descend dans le style qui lui est si 

personnel et marque malgré l'ef
fort désespéré de Da Rui. 

Flandres : 4 - Paris-Capitale : 1. 
Lea équipée rentreront au ves"a.-

re «UT ce score très mérité 
A la reprise les Nordistes sont tou-

U NORVEGE CONSTITUE 
UNE POSITION CLÉ» 

Les institutions 
de la Charte du Travail 

Oslo. 

iootia* aux A.s. , j * suis obligé* de j . , » . 
| travalll*r actu. l lament Etant in*-| d 0 1 V e i U ê t r e U U S e S 

, ^ v T ^ „4 . te i lS71 o r | t * aux A.S., pourrait-j» dans I 
" S ^ ^ S ï ï 1 * l a < } u e " e H M , Ï ^ L ^ !•"« banéflolar d'un* r . tral l» ? - s . 
p lus de 3 000 membres de lorgani - M L «bonne*, k Fl*ury-«ur- e n D l a C e 
«ation H'.rd, le président Quis lmg | And*ll» (Eur*). I , » » « • » « . 
a prononce un discours dans lequel! , i • n u n 

n a dit «mre autres 'ASÏFÏÏL^^J^UZT TSM"" lecoBirteceiitralduR.N.P. 
idevez obl igatoirement cotiser aux 

C'eat du Nasjonal Saml ing que i Assurances Sociales , m a i s les ver-i VKTM 17 — Dans une mot ion 
dépendra la question de savoir com-jsernents f a n s a p r e s l'âge de 80 a n s 

m e n t le peuple norvégien traversera 
l*s difficultés de l'époque actuelle. 
Notre mouvement, en effet. e*t ie 
seul moyen d'assurer l'avenir e t 
l'existence de notre peuple. D a n s le 
confl i t actuel, a poursuivi M. Quis-
ling, la Norvège const i tue une posi
tion-clé «t le fai t que notre pays 
a*rt à tout propos de thème à l'agi
tation ennemie est de nature k con
firmer m e s paroles Les peuples 
dXurope. a-t-il conclu, doivent se 
rendre compte qu'Us deviendraient 
nécessairement la proie du Ju
daïsme, des ploutocarties et du bol-
cheviame. s'ils n'étaient pas prêts k 
consentir le* sacrifices nécessaires 
pour réaliser l'unité de l'Europe. 

ne vous donneront pas droit k une 
retraite. Vous pourrez c e p e n d a n t 
toucher le c a s échéant , les presta
tions maladie. 

Cyclistes, attention 
La Préfecture communique : 
Les détenteurs d'autorisations 

d'achat d'enveloppes ou de cham
bra* à au- t vélo » ou * vélo-rao-
ftaur » sont tenus de remettre ce* I par dès c lien* spirituels » et que oe 
sxatorlaatloris d'achat au détai l lant;rapprochement emr«. les deux paya 
de leur cho ix avant 1* 30 octobre avait été accueilli avec une vive sa-
1943 it isfaction à Moscou. 

LES BOLCHEVISTES 
S'INSTALLENT AU MEXIQUE 
Madrid. 14. — On mande de 

Mexico que l 'sgenee d'information 
so/ iét ique < Tacs » a rouvert ses 
bureaux dans la capi ta le mexicai
ne après la reprise de s relations di
plomatiques de l'Union soviétique 
avec le Mexique La filiale de 
l'agence t T a s s » qui sera dirigée 
par un certain Dashkevi tsh . revêt 
une grande Importance, car le Mexi
que sera provisoirement le seul 
c h a m p d'action pour la propagande 
de presse en Amérique d u Sud. A 
s o n arrivée. M Dostikevitah a dé
claré que l'Union soviétique et le 
Mexique étalent étroi tement unis 

qu'il v ient d'adopter, le Conseil 
central d u R.N.P demande que les 
inst i tut ions de la Charte du Tra
vail, conformément aux promesses 
du Maréchal , chef de l'Etat, e t de 
son gouvernement, soient prompte-
ment muses en place, car la Charte 
est le seul cadre légal au se in du
quel les forces d u travail pussent 
collaborer k l a défense de la profes
sion, et n o t a m m e n t où puisse s'exer-
cet la nécessaire protection d e s in
térêt* des travailleurs. 

Mais le Conseil central, approu
vant le* déclarat ions faites par M. 
Lagardelle . minis tre . secrétaire 
a'Etat au Travail et M. Bichelonne. 
ministre secrétaire d'Etat k la Pro
duction Industrielle et aux Com
munications, lors de s séance* plé-
nières d u congrès de* commiss ions 
départementales du Travail, procla
me à son tour que la Charte du 
Travail sera syndicale ou qu'elle j e 
sera pas. D entend par là que. con
formément au texte de la loi. lé* 
syndicats doivent être les piliers 
sur quoi repose tout* la construc
tion, e t n o t a m m e n t les Comités so
ciaux locaux, régionaux e t nat io
naux. 

ne donneront lieu à aucune sanction 
Les déclarations antérieures deir,u cour* de mesures prises dans l'in 

stocks devront être rectifiée* par let-!térêt oublie. Le paiement de ces deux 
tre postée le 10 novembre 1943 au! dernières catégories de prestat ion. 
plus tard, et non le 18 octobre com-iIncombe à l"8tat Français dans les 
me 11 a été annoncé par erreur. j"mitee des accords actuellement en 

Cette mesure de bienveillance fa i t ' ' ï " ' h _ _ . „ r,rSni««»« de réou'<=i-
l'objet d'une décision prise p . r l e s L ^ ' d ê ^ r V avîntP lT^35 'uln 1940 P»"™ •«•».' mordants. AprésS^d. Jeu 

Bureaux régionaux d e | n „ n , p n r t a n t aucune date ne sont 

par 1 bat à 0 R C ^ bat Dourges : 1 à 0 
après prolongations 

C'est avec toutes les peina 
monde que l'Exce>ior se débarrassa 
des coriaces Stadistes. ce qui prou
ve qu'un match de Coupe n'est kv o e n» fut pa« enose facile peur 
mais couru d'avance surtout lors - 1 ] e # xrrageois d affirmer leur t u r é -
q u i l se double d un derby 1 inortté sur un advsrsalr* coriace. 

Et la marque Inverse aurait très p ] e ; n d'arteur rivalieant de scieno» 
bien p u » réaliser au stade Amédée |J t d'activité pour prendra la n u l -

leur. 
Dés le coup de sifflet, l'équipe de 

Dourges démontra que son jeu 
n'et*it pas du tout Inférieur à celui 
des t boyaux rouges ». Les at taques 
de» visiteurs s» firent d» plus «n 
plus nombreuses et furent mordan
tes à souhait. Cependant. Isa avar.ts 

Prouvost 
Il n'est pas question de mettre 

en doute la supériorité de classe des 
Excelslormen mais il s'agit bien ici 
de tactique Les Stadistes appliquè
rent la Mu.e possible dan» leur cas. 
un marquage étroit de» cinq avants 
de l'Excel qui eurent de bout en _ _ 
bout un homme dans leur ombre. | n e p U r e n t "jamaï"réaliser car" ... 
ne puren t.lamals manœuvrer à liai- i a T m i e n t devant eux un trio défersif 
se et se trouvèrent rarement en b o n - | f a m e u x . Ob:in-Wattrelot-Phll'.ppo;. 

t Ion- |Tj>e plus, lea forwarda dourgeois pê-
_1"'!7 'chérent en ne tirant que peu au but. 

Pendant lea deux mi-tempe, la 

directeurs d 
répartition et le directeur du Bureau ! ̂  ''fembo'ursàbiee actuellement. ~ 
r î * ' ? n a i ? e Récupération des oéchets m o d , a e remboursement ne s'apoll-
et vieille» matières n „ e D a s n o n „ l u , S 1 I X „„!,« et. réeé-

- t précisé d u n e part, que 1* p l l l l éJ* q u l a u r > i e n t pu être délivrés 
~ - ?âr desT exploitations privées, des »n-

Itrmrlse» industrielles, e t c . . 
I Les autres quittances et attesta
t i o n s relatives à de» fournitures e t 

les inexactitudes qui n'auraient p a s | p r M t a t I o n s effectuées doivent égale-
e t é r e c t l f l é e s à la date prévue d e , £ , e r l t ê t r ( ] -émises „„„ Feldhomman-
méme que toutes Indication» erro- ( , , n t u r ( m compétentes dans les délai! 

bénéfice de ces disposition» ne s'éten-
nra pas aux infraction» de même na
ture constatées avant la publication 
de cette décision, et d'autre part, que 

ées, postérieures à la ml: 
gueur de ladite décision entraîne
ront les sanctions prévues par la lot 
du 39 Juillet 1943 

AUBERGES 0 E LA JEUNESSE 
A un* époque où lé* Mouvement* 

d» Jeunesse prennent de plus en 

Flus d'e»»or. Il convient de souligner 
existence d'un groupement qui, 

ayant déjà d nombreux adepte» au
trefois, a pris de nos Jours une Im
portance qu'il n'avait Jamais connue 
iusqu'alors. Il s'sglt ds la Ligue Fran
çaise de* Auberge» de Jeunesse ! ïuJvsnts 

Apre* avoir »ubi une légère écllp-, jn i» esrt 
e» pendant les événement» de 1940, 
la LF.A.J. s'est redressé» «ou» l'im
pulsion de quelques Jeunes. Le» Au* 
berge» «'ouvrent. Elles sont 1» début 
ae deux Importants réseaux dont l'un 
Ira d u N.-O du Nord Jusqu'aux Ar-
cennes en paaaant par l'Avesnols i 
l'autre reliera Lille a Parla. 

Lea Foyers das Auberge, de la Jeu
nes*» ont été reconstitués leur 
nombre a d'ailleurs augmenté, pula-
ou'on an compte aujourd'hui plus 
de 15 dan» la région A Lille même, 
un gros effort a été accompli et 
l'inauguration de la 138» Auberge 
aura lieu au début d» novembre 

Pour tou» renseignement», seule» 
les adresses suivantes sont valables -

UUe : Château Lemolne. rue C. 
Jacquet. 18. — Tourcoing : Delannoy 
T0. rue de Melbourne. — Contins» : 
Verhoeyen. 108. rue Qambetta — 
jtrmenrtêre» : Schmedt. 15. rue du 
Buttln. — Bailleul : Hamel» 33. rue 
de la Gare — Douai : Jousse. 84. rus 
République. — Valenciennes Ae-
quart. 13S. rue de Famar» — Lena : 
L.F.A.J.. 12. rue de Paris 

Serine à l'Auberge de Jeunesse 
« LABOR ». Château Lemolne. 18 rue 
Eugène Jacquet à LILLE, qui trans-

ûne combinaison Tampr/wski-Sonv 
merlynck fait parvenir la balle à 
Lechantre qui signe le n« s. 

Flsndres : 5 • Paria-Capitale : 1. 
A la 30e minute le même Lechan

tre c léture d'un Joli shoot 1* marqur 
pour lea Nordistes 

Pula Aston réduira l'écart à la 41e 
minute e n profitant habilement Ue 
l'une des rarsn occasion» qut lui fu
rent offertes. 

Flandres : 8 - Parts-capitale I t . 
Ëten«~le"cas"ôu'll n'aurait ê t a d é l i - ' « t * P*"J« « Poursuit toujoivrs 

vré aux nrestatalres ni récépissé. n!|au»ai agréable à «uivr» Jusquau 
entre quit tance ou attestation ceaiooup de «lfflet qui la^ee aux Nor-
-lernlers seraient dan» l'obligation deldistes non seulement un» belle vic-
rédlger et de déposer un mémoire in- tolre ple inement méritée, mai» en-
rttquant la date et le lieu ainsi que eore des perspectives d'avenir bien 
les circonstances de la réquisition. Il ssrréables. 

• - P*LTIKR. 

Indiqués cl-dessiis 

tirait Ueu également de Joindre à 
ce mémoire une déclaration faite de
vant le Juge d* Paix accompagnée de 
la déposition des témoins éventuels 

Fn c» oui concerne les véhicule» 
mtomobl les . les bons ou récépissés 
de réquisition devront être aecomps-

és obligatoirement des documents EN COUPE DE FRANCE 

mettra. 

faut u n dup l i ca ta de ca r te grise : Brillantes victoires des Nordistes 
3» une copte conforme de l s facturéI 

d'achat du véhicule : j P a r i e 
3" une attestation de non-lnscrip- * IOII3 

tlon ds gare délivrée gratuitement , . . , _ , - „ „ _ _ , , . , , . „ , , K - , „ „ . , . „ 
par la Préfecture • ' Lille l nlversité Club bat laotien 

4» une déclaration Inrtiauant l'an-l HScsey Club par » but» à 1. — Sur 
née de construction et l'état du »é- l'excellent terrain en terre battue 
hlcule. ainsi que le nombre d e kilo- d . la Croix de Berny. les Jeunes 
mètres parcourus au moment da la univeraltalra» ont remporté une brll-
-équlsltlon | i » n t» victoire sur le Rouen H C. par 

5 buts à 1. 
mi-temps* le L.D.C. menait 

Les lntérsssès devront mentionner 
er haut et à gauche de toutes le» 
pièces produits», le numéro d'Imma
triculation du véhicule réoulsltlonné 

Les demandeurs sont Invité» en 
outre àrf«lre connaître leurs numéro» 
M compte en Banque ou de compte 

par 3 buts à 1. Les buts furent ob 
tenu» par Secqiai Dupa» (3) et 
SatUer 11). 

Polo Chih de Rnubeix rwt Havre 
Cheou«s-Po«taux. afin que lesl Athlétlr Club par S bats à I. 

Feldkommandanturen puissent pro
céder sans difficulté au paiement des 
Indemnités. 

Le 

É C H O S E T C A R N E T 
CALINORICR. — Mgrtfi t . o c t 0 . 

br» 1**3. — Soleil : Lever i 7 11. I l 
Coucher à 17 h. 53. 

Aujourd'hui : Bainte-Laure — De
main : Saint-Vltal-Salnte-Iréne 

magnifique terrain du C. o . I 
Ivry a été le théâtre d'un* plaisante 
rencontre entre 1» Havre A. C. et le 
P. C. Roubaix 

Las Roubataiena triomphèrent par 
3 buts à 1. 

Lea deua grands clubs nordiste» 
ont donc prouvé au public paruuén 
la valeur d u hockey de* Flandre» «t 
peuvent attendra avec conflaisse ls» 
prochain» tour» d* la Oaisa» de 
France. 

ne position de shoot Seu l 
gués balles à suivre auralen 
que chance de succès devant pareil 
mur et on ne le comprit pas à 
l'Excel. 

Dominés sans casse, le* Stadistes 
eurent de» réactions à ce point dan
gereuses que Schutt eût plus de tra
vail que Derickx au cours de la pre
mière mi-temps qui se termina aur 
une marque vierge. 

Ce fut à la 17» minute de la re-

Eriee que aur un court centre de 
eenaert. Sécember parvint à glisser 

à Hiltl qui donna a u centre à Klndt. 
démarqué par hasard. le but était 
acquis par un beau roulé 

Aussitôt après un boulet ds Cris-
pin trouva le poteau et le Stade eut 
de telles réactions que l'on pouvait 
tout craindre à chaque Instant car 
la cavalerie de l'Excel s'empêtrait 
toujours dana le filet serré de la dé
fense sdverse 

Les rapides Bouchet et Crlspln se
mèrent mslnte» fola l a l a r m . dana 1*1 On s'attendait à une rencontre éoui-
csmp des hommes de Hlltl et on peut Ihbrée entre ce» deux form»t-.on« qui 
dire qu» ce fut lé brio de Schutt qui s'affrontsient à Aulnoye. pourtant Au'., 
sauva alors l'Excel des prolongations noyé - Olympique Joua le plus souvent 

balle voyagea • an* le* deux campa 
sans Jamala pénétrer dana le» filets 
et même mettre bien en danger .es 
deux portier». Le» avants arragecis 
manquèrent eux aussi de shoota 

Il fallut lea prolongations pour 
départager les deux adversaires de 
force sensiblement égale Au cours 
du premier quart d'heure. Arrss fon
ça. Louis expédia la aphère devant 
les buts et Btondel la reprit de la 
tête, la balle passa au-dessus du por
tier visiteur et pénétra dans les 
filets. Maigre le . réaction, de Dour
ges. rien ne fut plus inscrit à la 
marque. Le match nul aurait mieux 
sanctionné ls physionomie de t* ren
contre 

A.S. Founnies b. Aulnoye 01.2-0 

et de ses incertitudes 

Stade Orchesien bat 
K. C. Cambrai par 6 à 1 

dans i* camp d*** vtsiteuru mai» i 
les .»vinU ne shootent guère. Us n« 
parvinrent pan à ouvrir la marque Lees 
Fourmisien*. au contraire, très rapides 
sur U balle, réussirent à marquer un 
but avant la pause 

A la reprise, le Jeu fut plus sec ohii-
seant l'arbitre à sévir fréquemment. 

de iPpectaueurê'Le» locaux dominent encore de peu 
Devant 

*u terrain de* Grotte*, le Stade ô i J"1*1* * u r u n c mésentente des arrière 
ohéa-ien v*n*it donner la réplique àjfourmies marque un deuxième but q 

une victoire très n * -

Les Fourmisiens s'imposèrent par ur 
•u sans liant ires terriblement effv 

cace tandis qu'à Aulnoye quelque' 

1» 1A locale pour la Coupe de France . | r o ,^»° , l d ' 
" 'A.C. Cambréeien ne put qu* pré

senter une équ'.pe incomplète p lu-
sieur* bon* élément* ayant été ren-

n^nt m w*Sn5!é?. , r 5 Ï I"?"" T"" i Voulu™ "émergèrent" "nc^mment ment. Néanmoins devant les vis,-' n , D , v o . s n « et Becqu.ert 
teur». le • ont* » oambréslen fit un» 
parti* courageuse et en première m; •' . . . . . > • • « • » a sa 
temps il réussit à endiguer les as - V a d e AtâieftOt* h U S KOVÉ 1 - 0 
u n i * d'un adversaire au^ér-.eùr d a n * l , , , " a e nm,v*m* "• «•«*• « " J * . » • 
tous i»» eomp»rtiments du leu Al t * Stade Amiénois qui partait 
s» pause le résultat était beau pourl'avori devant 1TJ S Royenne. an-
les locaux 0 * 0 iclen champion du Nord groupe B. 

Cependant, à le reprise, l ' inévits- » « u d « erpaee» dlfflcultéa à a impe-
* ae produisit. Orchlea psrvin", »*r Ce n'est en effet que psr un but 

alors à traduire sa supériorité teeh-l» z é r o * l u ' '•» Amlénols' remporté-
nique et tectique indiscutable f n ! " » ' - * l encore ce but fut-Il acquis 
marquant 6 but* tend!» que Cam - ! quelque» minute» avant la fin p»r 
bral parvenait néanmolna à sauver f" < r l i e T « " '•"»« oe la défense 
l'honneur r" ! '™" 

Le Stade Orohéeten possède évi- ° n » * • " mésestimé le « o n z e » 
demment un team solide et d 'une' r o ' ' è n , ° U 1 - • * n * b™'»- * travaillé et, 
el»a»e supérieure à celui des locaux | " v ' c " conooura de quelque» an-
mais qui ns pratique cependant pa»; c , , n "- » reformé une équipe qui ne 
u n football de qualité vraiment » x . | m « n q u * pas de valeur, 
eeotionnelle ! "" S«*de Amiénok» a dominé mas* 

L'AC. Cambréslen n'avait pas de n * P*J_ renouvelé ses belle* *ortl*e 
grande* prétention» vls-fc-vl» d'un r* Db™"* *t de Sslnt-Ouen. Der.il. 
adversaire qu'il oonnalsealt et. In- L o n l b * x a - Brunet et Routier sont à 
complet au surplus, n n» pouvait °*Jl*r A R °y* . Oschy, Wtngeval. Du-
que s'employer à limiter les d é g t u e b î l m l n , ** •»!*««»* ailler droit. 
C'est c» qu'il fit et •* dxrt.nguétent| ™e*"ent arbitraga de M. Carton. 
en première mi-tampa le goal e t l'ar-
rlère-gauohe. 

Excellant arbltrag» de U. Pavaux S u i t » dé»a 
du Oateau. aasleté d* Mal. B e a u v o i » 1 — 
et Oabet. 

SPORTS » 
«n quatrième pagm 
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